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1 L’opération  programmée 2016  est  la  deuxième  intervention  que  nous  faisons  sur
l’enceinte extérieure de la ville de Rosheim. En effet,  suite à un désir de la ville de
mettre en valeur son patrimoine par une restauration de cette portion de courtine, une
première opération d’étude archéologique et de restauration avait été menée durant
l’été 2015. Le travail de cette année avait pour but de poursuivre la mise en valeur de
l’enceinte.  La  campagne  s’est  divisée  en  deux  parties :  une  semaine  d’étude
archéologique et trois semaines de restauration du patrimoine.
2 La ville de Rosheim se situe à l’entrée de la vallée de la Magel et aux pieds du massif
vosgien. Elle est à une altitude moyenne de 190 m et est flanquée par le Bischenberg et
la plaine strasbourgeoise.
3 La première mention de la ville de Rosheim date de la fin du VIIIe s., dans une charte,
sous le nom de Rodasheim. Elle devient cité clef qu’à partir des XIe et XIIe s. et en 1236
elle est possession du Saint-Empire Germanique. Elle est alors élevée au rang officiel de
« ville », entraînant de ce fait l’apparition des fortifications. En 1303, Rosheim est une
ville impériale et intègre la décapole alsacienne en 1354. Elle est ensuite victime des
guerres et des invasions suédoises de 1632. Rosheim devient ville française grâce au
traité de Nimègue en 1678, puis redevient allemande par la suite.
4 L’opération  de  cette  année  avait  pour  but  de  poursuivre  le  travail  d’étude  et  de
restauration de la portion d’enceinte que nous avions commencé à traiter l’an dernier.
Longue  d’environ  80 m,  nous  avions  pu  intervenir  sur  une  trentaine  de  mètres.
L’intérêt  porté  à  l’enceinte  extérieure  de  la  ville  de  Rosheim avait  été,  jusque  l’an
dernier,  assez succinct.  L’étude archéologique 2015 a révélé une structure complexe
comprenant  plusieurs  états  de  construction :  une  première  phase  de  fortification
maçonnée avec chemin de ronde, crénelage ou parapet. Les sources manuscrites nous
permettent de placer cet état entre 1282 et 1322. Une deuxième phase vient quant à elle
sur le premier état et permet de rehausser la courtine en comblant le chemin de ronde
Rosheim – Rempart extérieur (Bas-Rhin)
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Grand Est
1
existant.  Ici  encore,  nous  pouvons  placer  cet  état  grâce  aux  sources  aux  alentours
de 1361.
5 Cette année l’opération n’a pas apporté de données archéologiques supplémentaires
concernant le phasage de l’enceinte. Nous pouvons néanmoins nous interroger sur la
présence  d’une  ouverture.  De  même,  du  mobilier  a  été  retrouvé,  majoritairement
moderne, mais aussi plus ancien.
6 L’année 2016 nous a permis d’avancer la restauration de l’enceinte et aussi de sécuriser
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